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Effectivement, il s’agit bel et bien d’un « accident banal » ! à l’origine de la frappe 
de cette monnaie insolite. Un document d’archives (figure 3), en date du début de 
l’année 1282/27 mai 1865, nous apprend en effet que les représentants à Tunis de 
la Maison Erlanger, Messieurs Smith et Blok, ont livré au bey à la fin de l’année 1281/ 
24  mai  1865, selon les termes du contrat passé avec le gouvernement beylical12, 
5 millions de monnaies tunisiennes en or et 2 millions de monnaies tunisiennes en 
argent13. D’autres documents d’archives mentionnent qu’ils lui ont livré en outre, 
entre le 12 septembre 1864 et le 5 août 1865, pour 3 001 barils contenant normale-
ment chacun 4 000 riyâl-s en monnaies de cuivre de diverses espèces, ce qui porte 
la somme totale de monnaies de cuivre livrées à 12 millions de riyâl-s14. Notons à 
cet égard, d’une part, que la somme de monnaies de cuivre livrée a dépassé large-
ment celle stipulée dans le contrat initial, rectifié à la demandé du premier ministre 
Mustafâ Khaznadâr et que, d’autre part, bien que certaines sommes aient été livrées 
en 1282/1865-1866, toutes les monnaies portent la date de 1281/1864-1865.

Figure 3 - Archives nationales de Tunisie (ANT), Dos. 161, Cart. 97, doc. 30.

12.	 Par décret en date du 24 mars 1864, Muhammad al-Sâdiq Bey décida d’augmenter le volume des 
monnaies en circulation dans la Régence, et ce pour répondre à des besoins pressants en argent 
pour faire face à l’insurrection de 1864 et payer les annuités de l’emprunt contracté en 1863. 
Voir Ganiage 1959 ; Slama 1967 ; Chater 1978 ; Bachrouch 1991. Voir aussi Fenina 2003, p. 250 sq. 
Le contrat signé avec la Maison Erlanger en date du 26 mars 1864 comprenant des dispositions 
détaillées dans 20 articles porte sur la frappe de 17 millions de riyâl-s, en monnaies d’or (5 millions 
de riyâl-s en espèces de 100, 50, 25, 10 et 5), d’argent (2 millions de riyâl-s en espèce de 2 riyâl-s) 
et de cuivre (10 millions de riyâl-s en espèces de 8, 4, 2, 1, ½, ¼ kharrûba) conformes en tout, 
excepté en date et en titre, avec celles actuellement en circulation dans la Régence. Voir ANT, 
dos. 161, cart. 97, doc. 25 et 37.

13.	 ANT, dos. 161, cart. 97, doc. 30 et 32.
14.	 ANT, dos. 161, cart. 97, doc. 42-71. De cette somme, 6 millions de riyâl-s ont été frappées en pièce 

de ½ riyâl, 4 millions en pièces de ¼ riyâl, 1,5 millions en pièces de 2 kharrûba, 350 000 en pièces 
de kharrûba, 100 000 en pièces de ½ kharrûba et 50 000 riyâl en ¼ kharrûba. Le poids total de cette 
frappe est de 720 000 kg.
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Or, pour ce qui concerne la livraison de monnaies en argent, qui se limita semble-t-il 
à l’unique espèce de 2 riyâl-s15, notre document d’archives précisa que le bey refusa 
de l’accepter à cause de la non-conformité de ces monnaies avec le type monétaire 
en cours16. Par conséquent, il donna l’ordre de ne pas les émettre et de les retourner 
en entier à l’Hôtel de la Monnaie de Paris pour qu’elles soient refrappées selon ce 
type monétaire17. En revanche, il autorisa la maison Erlanger, par l’intermédiaire de 
Schmidt et Plock, à émettre la monnaie d’or afin de « rembourser les obligations 
triennales de l’emprunt contracté par le gouvernement »18.

En guise de conclusion, grâce aux documents d’archives, nous savons désormais que 
le caractère insolite du type monétaire de la monnaie de 2 riyâl-s en argent frappée à 
l’atelier de Paris en 1281/1864, par l’omission de la mention du nom du bey sur le revers 
de la pièce, ne relève guère d’une quelconque question de dépendance du bey à l’égard 
du sultan ottoman, ou pour d’autres raisons, mais d’une simple non-conformité du 
type monétaire lors de la frappe. Nous comprenons aussi la rareté de cette monnaie, 
dont nous disposons d’un modèle (patterns) en bronze très rare (figure 4)19. Ces 
documents nous permettent ainsi d’appréhender un aspect de la frappe monétaire 
que le document numismatique seul ne pourrait éclairer et de nous épargner de 
commettre des erreurs d’interprétations.

        
Figure 4 - Espèce de 2 riyâl-s en bronze (Paternes)

(Sincona, no 151 ; 6,44 g ; 29 mm ; × 1,5).

15.	 Dans une brève note publiée par Hennequin 1985, p. 594-596, l’auteur soutient que la pièce de 
5 riyâl-s en argent frappée en 1281/1864 est « aberrante » en raison, non par de son type moné-
taire qui déroge au type adopté en 1272/1855 comme pour ce qui concerne la pièce de 2 riyâl-s, 
mais de la date de frappe « antérieure de sept ans au début de la série « normale » telle qu’elle est 
répertoriée dans tous les catalogues. Bien que nous n’ayons pas d’indication sûre, nous supposons 
que cette frappe a eu lieu à l’atelier de Paris, comme la série des monnaies en or et en argent.

16.	 ANT, dos. 161, cart. 97, doc. 30 et 36. C’est le 1er muharram 1282/27 mai 1865, que le refus du bey 
a été signifié à la maison Erlanger.

17.	 ANT, dos. 161, cart. 97, doc. 30.
18.	 ANT, dos. 161, cart. 97, doc. 87-88. Voir également Ganiage 1959, p. 203-216.
19.	 Voir Tunisian Coins and Medals. The Miller Collection, Auction 31, Sincona, Zurich, 24 octobre 2016, 

no 151, p. 62.
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CORRESPONDANCES

Bernard SEGUIN*
Deux deniers à la croix ancrée attribuables à deux vicus de la cité de Poitiers

À peu d’années d’intervalle, deux deniers où les champs montrent un mobilier 
identique sont apparus sur le marché numismatique. Ils étaient brièvement annoncés : 
« Denier mérovingien » où aucune origine n’était indiquée. Pour l’un (figure 1), les 
seuls renseignements fournis étaient ses mesures ; quant au second (figure 2), elles 
étaient aussi mentionnées avec une provenance large : le département de la Vienne. 
Pour avoir déjà étudié des deniers où au droit on trouve un mobilier similaire, il nous a 
semblé qu’il serait intéressant d’apporter quelques explications sur ces deux monnaies1.

Description

D/	 SALVO VICO (Salvius vicus, légende sénestrogyre). Croix grecque ; dans les cantons, 
un globule.

R/	 ASIMIO MT (Asimius Monetarius, légende sénestrogyre). Croix ancrée ; dans les 
cantons inférieurs, un globule.

Figure 1 - Denier 2017.03.22
(1,03 g ; 12 mm ; × 2).

Commentaire

Au droit : l’agglomération secondaire de Salvius est inconnue de Belfort.
Le mobilier dans le champ indique la région de Poitiers, où il est fréquemment 

utilisé pour des émissions par cette cité2.
Le nom de cette localité paraît indiquer le nom de Sauveur, voire Saint-Sauveur. 

Nous avons cherché sur le territoire de la civitas Pictaviensis (la Vienne et les Deux-
Sèvres) les communes qui pouvaient avoir gardé ce nom. Nous n’en avons trouvé qu’une  
seule qui répondait à ce critère : Sénillé-Saint-Sauveur3. Selon une forte probabilité, 

*	 Membre correspondant de la SFN ; bernard.seguin9@wanadoo.fr
1.	 Schiesser, Seguin 2019, p. 17-30 ; Seguin 2019, p. 33-36.
2.	 Depeyrot 2001, dessin : pl. 16, no 7 - photos : pl. 4, nos 19, 22-24, pl. 5, égl. 21, rég. 2 gl. 1.
3.	 https://fr.wikipedia.org/wiki/Senill%C3%A9-Saint-Sauveur ; Senillé-Saint-Sauveur est une nouvelle 

commune. Elle est issue d’un regroupement fait au 1er janvier 2016 des deux communes : Saint-
Sauveur et Senillé.
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l’agglomération de Saint-Sauveur, située environ à 40 km au nord-est de Poitiers, 
paraît être le lieu de cette émission.

Au revers : le monétaire Asimius ne figure pas sur les tables de Belfort. En dehors 
de cette émission, il était jusqu’alors inconnu.

Quant à la croix ancrée, c’est un type de chrisme récurrent au revers des émissions 
d’or puis d’argent pour de nombreuses civitas de la Gaule mérovingienne. On le retrouve 
principalement dans les cités du Centre (Paris, Chartres, Orléans, Poitiers, parfois 
dans celles plus éloignées comme Nevers), mais aussi dans celles de l’Ouest (Rennes, 
Vannes, Bordeaux, Agen).

Description

D/	 MΛVRINO MO (Maurinus Monetarius, légende dextrogyre). Croix grecque ; dans 
les cantons, un globule.

R/	 SOLEMNIΛCO (Solemniacus, légende dextrogyre, N rétrograde). Croix ancrée ; 
dans les cantons inférieurs, un globule.

Figure 2 - Denier 2020.07.11
(1,21 g ; 12 mm ; × 2).

Commentaire

Au droit : Maurinus est un nom de monétaire plutôt courant. Belfort en cite plusieurs4, 
pour des civitas, vicus et castrum dont l’un a exercé pour la cité d’Orléans. Il n’est pas 
exclu que celui-ci ait pu travailler sur le territoire de la cité de Poitiers.

Plus près géographiquement, Depeyrot cite MΛVRIN5 pour un denier de Poitiers 
appartenant à la trouvaille de Bais no 241. Pour autant, ce denier n’est pas de Poitiers 
mais de l’atelier de Melle du type au grand A croiseté. En revanche, il est tout à fait 
plausible que ce monétaire se soit déplacé pour organiser une émission pour un autre 
vicus de la civitas Pictaviensis.

Au revers : Solemniaco, Belfort cite aussi cette localité pour un tremissis mais sans 
pouvoir préciser son emplacement géographique (figure 3). Le nom de cette agglo-
mération pourrait encore exister sous le nom de Solemniac ou Soleniac. Cependant, 
dans la Vienne comme dans les Deux-Sèvres, aucune commune ne correspond à ce 
nom, ou ne s’en approche étymologiquement.

4.	 Belfort 511-521
5.	 Depeyrot 2001, pl. 4, no 50.
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Figure 3 - Belfort 4161.

Les causes pour lesquelles on ne retrouve pas ce vicus dans la Vienne ou les Deux-
Sèvres peuvent être multiples : son nom au cours du temps a pu être profondément 
bouleversé ou changé ; un fait de guerre a détruit tout ou partie de cette agglomération ; 
une forte régression démographique due à des épidémies (dysenterie, peste noire…) 
a réduit cette localité à un hameau. Pour une de ces raisons, son nom si celui-ci existe 
encore, n’est peut-être plus de nos jours qu’un lieu-dit d’une commune.

Pour les mobiliers au droit et au revers, mêmes remarques que pour le denier de 
la figure 1.

Pour conclure

Le nombre de ces deniers paraît très restreint au vu de ces deux seuls exemplaires 
retrouvés. Cela paraît indiquer un très petit nombre d’émissions, voire une seule.

Les deniers frappés dans ces deux vicus montrent par le mobilier au droit leur 
appartenance à la civitas Pictaviensis. D’autre part, la provenance de la seconde monnaie, 
trouvée dans le département de la Vienne, plaide aussi pour une émission frappée 
dans un lieu situé sur ses possessions.

Par ces nouvelles légendes, ces deniers viennent enrichir les nombreuses émissions 
déjà connues sur le territoire de l’importante cité de Poitiers, où l’argent du vicus 
minier de Melle est l’un des principaux facteurs de son essor économique.
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Bruno FOUCRAY*, Arnaud CLAIRAND**
Un second exemplaire d’un rarissime denier de Robert II pour Paris

En mars 2023 était proposé à la vente un denier particulièrement rare de Robert II 
pour l’atelier de Paris1, connu seulement depuis 2012. Incomplète, cette monnaie 
avait alors été décrite dans cette publication comme une émission conjointe du roi 
Robert II et du comte Bouchard II de Vendôme, dit le Vénérable, et datée entre 996 et 
1007, date supposée du décès du comte2. Elle faisait partie d’un dépôt monétaire 
qui aurait été découvert dans le sud de l’Essonne (91) qui contenait, outre ce denier, 
d’autres monnaies, toujours de Robert II et de l’atelier de Paris, mais du type lui 
parfaitement connu au droit ROT BER TVS avec REX dans le champ.

Description (figure 1)

D/	 GRΑS̅CIΑ ̅DEI RECC. Monogramme RxB.
R/	 PΑR̅ISIVS CIVITΑS̅. Croix.
	 1,26 g ; 22 mm ; 8 h.

Lors de la réalisation du corpus des émissions monétaires consacré à l’atelier de 
Paris du xe au xiie siècle, le denier publié en 2012 n’avait finalement pas été retenu 
dans cette classification, la qualité du cliché ne permettant pas de s’assurer de la 
singularité des lectures proposées pour les légendes, en décalage avec la régularité 
observée dans le monnayage connu de Robert II3. Le risque d’inclure un exemplaire 
qui aurait pu se révéler être un faux d’époque a donc conduit à l’écarter.

Si ce second exemplaire n’est pas de même coin de droit, il pourrait avoir été 
frappé avec un même coin de revers. La lecture est cette fois-ci, grâce à une meilleure 
conservation, plus claire : GRΑS̅CIΑ ̅DEI RECC / PΑR̅ISIVS CIVITLΑ.̅ Il ne fait aucun 
doute désormais qu’il s’agisse d’une émission régulière de l’atelier de Paris.

Dans la publication de 2012, il avait été proposé de lire le B du monogramme RxB 
comme l’initiale de Bouchard II de Vendôme dit le Vénérable. Cette hypothèse s’appuyait 
sur deux arguments. Le premier concernait le titre de Comte de Paris accordé par 
Hugues Capet à Bouchard, titre qu’il n’a peut-être pas conservé jusqu’à sa mort vers 
10074. Le second mettait en exergue le précédent des deniers émis à Paris et Saint-Denis, 
sous le principat d’Hugues Capet comme duc des Francs. Les très rares exemplaires 
connus alors présentaient au droit un monogramme COB, lu comme COmes Buchardus. 
Dans l’étude caractéroscopique menée sur les monnaies du trésor de Maffliers (960-970), 
les 77 deniers de l’atelier de Saint-Denis étaient tous au monogramme COR et sur 
les 24 de celui de Paris, 21 d’entre eux observaient la même règle, la forme COB, très  

*	 Conservateur général du Patrimoine, CNRS / Univ. Orléans, IRAMAT - CEB / UMR 7065 ; 
	 bruno.foucray@wanadoo.fr
**	 Membre titulaire, numismate professionnel à la CGB, chercheur associé au CESCM de Poitiers ; 

clairand@cgb.fr
1.	 CGB bca_780787.
2.	 Méziane, Vandenbossche 2012.
3.	 Foucray 2018b, p. 333-336.
4.	 En fait, sa succession avait été actée dès 1005, probablement lorsqu’il s’est retiré au monastère 

de Saint-Maur-des-Fossés, abandonnant par là même le titre de comte de Paris qui fut supprimé.
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minoritaire, apparaissant comme une corruption ponctuelle de COR5. Ce monogramme, 
lu COmes Regalis6, fait directement référence au titre par lequel est parfois nommé 
Hugues Capet après la mort de son père Hugues le Grand pour les comtés qu’il tient, 
dont celui de Paris7.

Le second argument repose sur l’étroitesse des liens entre le comte Bouchard et 
les premiers Capétiens. Il a effectivement été l’un des très proches d’Hugues Capet et 
ce depuis leur enfance. Cette fidélité ne s’est jamais démentie, même au cours des 
années difficiles du jeune Hugues après le décès de son père Hugues le Grand et alors 
qu’il ne parvenait pas à se faire reconnaître la dignité de duc par le roi Lothaire II 
(956-960). Mais ce personnage appartenait à la même génération qu’Hugues Capet et 
non à celle de Robert II. Après 996, s’il reste fidèle au jeune roi, il n’appartient plus à 
son cercle étroit et s’efface progressivement jusqu’en 1005.

5.	 Foucray 2018a, p. 107-115.
6.	 Terme attesté par Eudes de Saint-Maur qui, à cette date, ne pouvait concerner Bouchard mais 

avait pu être appliqué à Hugues Capet.
7.	 Bourel de La Roncière 1892, p. 6.

Figure 1 - Photo et dessin du denier par Br. Foucray
(© CGB, Br. Foucray ; 1,26 g ; 22 mm ; 8 h ; × 2).
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Il apparaît donc comme particulièrement improbable que le B du monogramme 
RxB ait pu désigner Bouchard le Vénérable, ce qui impliquerait par ailleurs que cette 
monnaie soit antérieure à 1005 et encore moins qu’il ait pu associer son nom à REX. 
Il convient donc de revenir à une lecture plus simple de ce monogramme RxB en 
RotBertus ReX.

La position de ce denier dans la suite chronologique des émissions de Robert II de 
l’atelier de Paris est plus délicate à cerner. Tous les trésors qui en contiennent appar-
tiennent à la seconde partie de son règne et sont postérieurs à 10178. Ils correspondent 
aux différentes émissions à la légende ROT BER TVS avec REX dans le champ au droit9 
qui pourraient avoir débuté ca 1015 et se poursuivent jusqu’à la fin du règne10.

Les émissions antérieures du xe siècle, qu’elles soient comtales, ducales ou royales, 
portent au revers la légende PARISI(I) CIVITA(S). Sous le règne de Robert  II, cette 
légende qui pourrait avoir été conservée pour une émission11, est abandonnée au profit 
de PARISIVS CIVITAS qui deviendra pour la suite de son règne et les suivants la règle 
dans cet atelier.

Par ailleurs, la présence de ce denier dans un dépôt en association avec ceux à la 
légende ROT BER TVS REX12 et plus particulièrement des émissions les plus anciennes 
à ce type13 conduisent à le placer avant ces émissions de seconde partie de règne, 
probablement ca 1010-1015, donc bien après la disparition de Bouchard le Vénérable.
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COMPTE RENDU
DE LA SÉANCE DU 01 DÉCEMBRE 2023

Présidence : Mme Sylvia Nieto-Pelletier, présidente de la SFN.

Membres présents (23) : Mmes et MM. M. Amandry, S. Berger, M. Bompaire, C. Bossavit, 
C. Bresc, Chr. Charlet, A. Fenina, C. Grandjean, B. Hagelsteen, P.-O. Hochard, A. Hostein, 
Br. Jané, M.-L. Le Brazidec, A. Maignien, C. Morrisson, É. Ollivier, A. Ros., J. Rougemont, 
L. Schmitt, A. Suspène, P. Villemur, Fr. Wojan.

Membres présents à la visioconférence (17) : Mmes et MM. J.-Chr. Bertrand, Fr. Boursier, 
L. Calmels, G. Collin, F. Delrieux, J. Dharmadhikari, A. Draux, Ph. Ganne, N. Lauriol, 
D.  Leclercq, Fr.  Mayeras, M.  Meguelati, X.  Rogé, A.  Ronde, M.  Schreinemachers, 
J. Vescovi, J. Woodstock.

Membres excusé(e)s : Mmes et MM. O. Charlet, S. De Turckheim, G. Gautier, A. Mathieu, 
M. Muszynski, J. Olivier, H. Rambach, M. Troubady.

BSFN

Le procès-verbal de la séance d’octobre (78-08) est soumis au vote de l’assemblée. 
Celui-ci est adopté à l’unanimité.

Élections

Trois nouvelles candidatures sont soumises au vote de l’assemblée : MM. Arnault 
Maignien, Alain Mathieu et Daniel Rodet sont élus membre correspondant de la SFN 
à l’unanimité.

Candidatures

Pas de nouvelles candidatures.

Annonces

Madame la présidente annonce la tenue d’une Assemblée générale extraordinaire, 
lors de la séance de janvier. Le Conseil d’Administration de la SFN convoque une 
Assemblée générale extraordinaire le samedi 13 janvier 2024 à 14h00 afin de procéder 
à l’élection de deux membres titulaires à la suite de la démission de son trésorier à 
compter du 1er janvier 2024 et à la vacance de la fonction de secrétaire de rédaction du 
BSFN à compter du 9 mars 2024. L’AG extraordinaire se tiendra uniquement en présentiel. 
Elle sera suivie de la séance ordinaire de la SFN qui se déroulera au format hybride.

La présidente rappelle que la séance de février sera une journée d’étude consa-
crée au 100e anniversaire de la déclaration d’utilité publique de la SFN. Cette journée 
se tiendra dans la salle des conférences de la BnF, site Richelieu. Le programme sera 
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diffusé très prochainement. Les communications prononcées lors de cette journée 
seront publiées dans le BSFN.

Madame la présidente mentionne la séance ordinaire d’avril qui sera consacrée 
aux jeunes chercheurs. L’appel à communications est ouvert, toutes les informations 
sont disponibles sur le site de la SFN.

Mme Sylvia Nieto-Pelletier rappelle également que les Journées numismatiques 2024 
se tiendront au musée gallo-romain de Saint-Romain-en-Gal du 31 mai au 2 juin 2024.

M. Laurent Schmitt présente et fait circuler les ouvrages suivants : 
-	Ph. Théret, M. Taillard, Le Franc, Les essais, les archives. Napoléon Ier (1803-1815), Paris, 

2023 ;
-	J. Lacourt, Sesterces des Antonins (96-192), IV. Marc Aurèle César (139-161), Marc Aurèle 

Auguste (161-180), Lucius Vérus (161-169), Paris, 2023.

M. Michel Amandry prononce un hommage à M. Jacques Yvon.

Madame la présidente a le plaisir de remettre le jeton de vermeil 2023 de la SFN 
à M. Abdelhamid Fenina, professeur et doyen de la Faculté des Sciences Sociales, 
Université de Tunis. M. Antony Hostein dresse auparavant le portrait du récipiendaire.

Communications

MM. Abdelhamid Fenina, Michel Amandry et Nicolas Dubreu, Mme Cécile Morrisson 
et M. Giorgio Donato, suivis par Mme Cécile Bresc, prononcent tour à tour leur 
communication. À l’issue de celles-ci, la présidente remercie l’assemblée et les 
orateurs, déclare la séance close et donne rendez-vous à nos membres pour la séance 
ordinaire de janvier.
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Antony HOSTEIN
Portrait d’Abdelhamid Fenina, récipiendaire du jeton de Vermeil 2023 la SFN

« Je voudrais commencer par dire publiquement, devant les membres ici réunis 
de notre vénérable assemblée, tout le plaisir que j’ai à brosser le portrait de mon 
collègue et ami Abdelhamid Fenina, récipiendaire du jeton de Vermeil 2023 de la 
Société française de Numismatique.

Abdelhamid Fenina est un numismate bien connu des spécialistes des monnayages 
arabo-musulmans. Après des études en Tunisie et en France, à l’université de Tunis, 
à l’EPHE et Paris IV-Sorbonne où il a soutenu en 1994 un doctorat en archéologie 
islamique sous la direction de Janine Sourdel-Thomine, il a fait carrière dans un seul 
établissement académique, à l’Université de Tunis-Faculté des Sciences Humaines 
et Sociales de Tunis, plus connue sous le nom de Faculté du 9 Avril, où il a été élu 
successivement assistant, maître assistant, maître de conférences et professeur. C’est 
là qu’il occupe aujourd’hui la fonction – particulièrement lourde et chronophage – 
de doyen de la Faculté des Sciences Humaines et Sociales. Professeur et enseignant 
chevronné, Abdelhamid Fenina a fait école en assurant inlassablement la promotion
de la discipline numismatique au sein de son université et au-delà, comme on peut 
en juger par les nombreux étudiant(e)s qui ont réalisé sous sa direction un mémoire 
de master ou une thèse dans ce domaine.

Parmi les nombreux travaux et articles qu’il a publiés depuis les années 1990, on 
mentionnera en premier lieu la monographie tirée de sa thèse, Les monnaies de la Régence 
de Tunis sous les H’usaynides. Études de numismatique et d’histoire monétaire (1705-1891), 
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parue à Tunis en 2003. L’autre opus magnum auquel Abdelhamid Fenina a participé de 
manière active, en assurant avec Ali Khiri la coordination de plusieurs volumes, est 
l’édition du catalogue des monnaies de la collection de la Banque Centrale de Tunisie, 
intitulé pour le deuxième tome : Numismatique et histoire de la monnaie en Tunisie. II, 
Monnaies islamiques (éd. Banque Centrale de Tunisie, Tunis, 2007) et pour le troisième 
tome : Numismatique et histoire de la monnaie en Tunisie. III, La monnaie contemporaine 
(éd. Banque Centrale de Tunisie, Tunis, 2008). L’entreprise avait mobilisé une impor-
tante équipe de chercheurs tunisiens et français, dont plusieurs membres éminents 
de la SFN, le premier tome étant réalisé en collaboration avec Jacques Alexandropoulos, 
Michel  Amandry, Claude  Brenot et Cécile  Morrisson. On rappellera que ces trois 
volumes font de la collection numismatique de la Banque Centrale de Tunisie la première 
– et la seule pour l’heure – du Maghreb à avoir été entièrement inventoriée et publiée.

À côté de ces œuvres de longue haleine, la bibliographie d’Abdelhamid Fenina 
compte de nombreuses références en français et en arabe, publiées dans des revues 
réputées et de premier plan (Antiquités Africaines, Revue Numismatique, Arabica, Der Islam, 
CR INC) et davantage encore dans des actes de colloques internationaux édités au 
Maghreb ou en Europe. On notera au passage qu’outre ses publications propres, 
il s’est investi régulièrement dans l’édition académique, par de multiples expertises 
et surtout par la direction éditoriale des Cahiers de Tunisie assumée entre 2011 et 2017. 
C’est à l’occasion de séjours réguliers en France qu’il a tissé des relations fortes de part 
et d’autre de la Méditerranée avec deux institutions au premier chef – Paris-Sorbonne 
et l’EPHE où il a suivi les enseignements dispensés par Janine  Sourdel-Thomine, 
Ludvik Kalus, Georges Le Rider, Michel Terrasse, etc. – ainsi qu’avec des collègues dont 
plusieurs membres de la SFN : Cécile Morrisson, Michel Amandry, Marc Bompaire, 
François Thierry, Osmund Bopearachchi, Jean-Michel Mouton, Cécile Bresc, Pascal 
Buresi et moi-même.

Abdelhamid Fenina est très investi dans des projets tunisiens ayant trait au patri-
moine et aux musées : il a activement participé à la création du Musée de la monnaie 
de la Banque Centrale de Tunisie, inauguré en novembre 2008, et il a pris part très tôt 
à des projets de collaboration internationales, notamment dans le domaine de l’archéo-
logie – on pense ici à sa participation entre 1994 et 2010 comme expert numismate 
du chantier de fouilles de Fusṭāṭ dirigé par Roland-Pierre Gayraud dans le cadre de 
l’Institut Français d’Archéologie Orientale (IFAO). Il a aussi travaillé sur les monnaies 
islamiques conservées dans de nombreux Cabinets des médailles à travers l’Europe – 
Paris bien sûr, mais aussi Marseille et Londres.

La réputation internationale d’Abdelhamid Fenina se lit également à travers 
plusieurs honneurs et titres reçus entre 2007 et 2019  :  il a été nommé chercheur 
invité à l’INHA en 2007, puis, en 2019, Professeur invité à l’EPHE dans le cadre d’un 
programme Erasmus. Last but not least, toujours au titre des honneurs qui lui ont été 
rendus, il convient de rappeler que le tome II de l’ouvrage : Numismatique et histoire de 
la monnaie en Tunisie. Monnaies islamiques, Tunis, 2007 a été couronné en 2010 du Prix 
Drouin de l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres. 

Avec le jeton de Vermeil, c’est donc une nouvelle marque de reconnaissance qui 
lui est accordée. Ce jeton honore, pour la première fois de l’histoire de notre société, 
un savant originaire d’un pays du Maghreb. Ce n’est pas la moindre des choses et 
nous formulons le vœu que, plutôt que de clore un cycle de liens engagés il y a qua-
rante ans entre numismates français et tunisiens, ce prix en inaugure un nouveau, 
tout aussi fructueux tant sur le plan humain que scientifique. »
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Michel AMANDRY
Hommage à Jacques Yvon (1923-1983) 
à l’occasion du centenaire de sa naissance

Jacques Yvon est né à Paris le 16 novembre 1923. Sorti de l’École des Chartes en 1948, 
il rejoignit la Bibliothèque Nationale le 1er décembre 1950 et fut affecté au Cabinet des 
Médailles en 1951 où il demeura 20 ans. Rien ne le prédestinait à la numismatique, 
mais il s’y passionna et devint un éminent spécialiste de la numismatique médiévale 
et de celle de l’Orient latin. La Société française lui doit beaucoup. Titularisé dès 
le 5 avril 1952, il succéda à Jean Lafaurie comme secrétaire du Bulletin le 5 mars 1955 
et il le demeura jusqu’en 1965, date à laquelle Claude Brenot devint secrétaire de 
la publication. Vice-président de 1965 à 1967, il devient président de la SFN en 1967, 
au fauteuil de Pierre Bastien. Il joua un rôle très actif dans l’organisation de Journées 
Numismatiques dont les premières se déroulèrent à Lyon en 1956. Accompagné de 
son épouse Anne-Marie (née Briand), il assista à toutes les Journées, de 1956 à 1970, 
à l’exception de celle de 1960, qui se déroulait à Strasbourg, car il se trouvait au même 
moment à New York, en qualité de Visiting Scholar à l’American Numismatic Society.

Figure 1 - Jacques Yvon en 1968.

*	 Membre titulaire, ancien président de la SFN ; michel.amandry@gmail.com
	 Pour cet hommage, je me suis servi des notices de L. Desgraves, Jacques Yvon (1923-1983), Biblio-

thèque de l’école des chartes, tome 142, livraison 2, 1984, p. 386-387 et de Fr. Dumas, Jacques Yvon 
1923-1983, Assoc. bibl., 128, 1985, p. 27. J’ai également échangé avec Michel Yvon, son fils, à qui 
je dois des informations inédites sur la carrière de son père ainsi que sa photo.
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Son activité scientifique fut inlassable. J’ai compté une cinquantaine de commu-
nications aux séances de la SFN de 1952 à 1971. De 1953 à 1968, il publia neuf articles 
dans la Revue Numismatique et il édita les Tables des années 1916-1956. Il fut également 
l’éditeur, en collaboration avec Helen W. Mitchell Brown du volume II du Survey of 
Numismatic Research 1966-1971 portant sur Medieval and Oriental Numismatics, dont il 
écrivit le chapitre Orient Latin et Arménie.

Il ne put se rendre à New York et Washington en 1973, car son souhait d’exercer 
une pleine responsabilité le conduisit à postuler à la direction de la bibliothèque 
municipale de Bordeaux, dont il obtint le poste de conservateur en chef en 1971. Il 
s’éloigna alors de la numismatique, mais fit une dernière communication à la SFN en 
1978 où il présenta, avec Jean-Pierre Bost et Daniel Nony, les monnaies des fouilles de 
Saint-Christoly. Il aurait pu revenir à Paris, car Georges Le Rider, quittant en 1975 la 
direction du Cabinet pour devenir Administrateur général de la Bibliothèque nationale, 
la lui proposa. Mais il préféra continuer sa mission en Gironde. Pendant sa direction, 
il fut évidemment très affecté par le vol par effraction qui affecta le médaillier.

Les dernières années de sa vie furent malheureusement un long combat contre 
la maladie d’Alzheimer et il décéda le 28 janvier 1983, à l’âge de 59 ans.
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